
LE CONTEXTE LOCAL. 
Dès le début août les réseaux de Résistance locaux sont chargés de recueillir des informations sur 
la position des forces ennemies. Pour le secteur de SOYONS, l’ordre parvient au maquis de 
l’ARMEE SECRETE de ROCHEPAULE. Immédiatement des contacts sont pris avec l’autre maquis 
rochepaulois du Réseau WODLI par Joseph PATOUILLARD, chargé de la coordination des 
opérations entre les deux maquis depuis plusieurs mois.  
La mission est confiée à un commando dirigé par Francis GOMEZ composé de six hommes du 
Réseau WODLI qui se rendent clandestinement à SOYONS le 10 août 1944, pour observer la 
situation sur place.  Les informations sont transmises à PATOUILLARD qui les relaye au P.C.  des 
FORCES FRANCAISES DE L’INTERIEUR du  capitaine MOUCHOT alors basé à SAINT-AGREVE. Ce 
dernier avait dès le 3 août donné l’ordre de se livrer à des harcèlements contre l’ennemi dans les 
secteurs de la N 86 de  TOURNON jusqu’à CHARMES.  
Le Réseau WODLI est chargé de poursuivre l’action sur les plateaux ardéchois et sur la Haute-Loire, 
tandis que  le maquis rochepaulois  de l’ARMEE SECRETE dirigé par Claudius BRUNIER et Isidor 
DAN, qui ont  accepté d’être coordonné par les F.F.I, formera le gros des troupes de la 18ème 
Compagnie et sera chargé par le commandement F.F.I du secteur SOYONS/CHARMES.  
C’est dans ce contexte que plus de 30 maquisards rochepaulois se regrouperont dans la cour de 
l’ancien château de Rochepaule et se mettront en route afin de rejoindre  BOFFRES puis SOYONS. 

 
.LE P.C. des F.F.I sera installé peu après à GRANGES mais restera sous liaison avec celui d’AVIGNON 
ce qui ne facilite pas toujours les transmissions. 
 

LA MORT DE FRANCIS GOMEZ 
Le 15 août GOMEZ et ses hommes, alors qu’ils effectuaient des relevés à proximité de la gare de 
SOYONS sont contraints d’engager le combat car une patrouille allemande les a repérés. Francis 
GOMEZ fait alors replier ses hommes et reste en avant pour contenir l’ennemi pendant la 
retraite. Il sera touché. Ses hommes parviendront à s’enfuir, lui sera achevé à coups de crosse par 
un soldat allemand. Malgré cette fin tragique et barbare, les précieuses informations recueillies 
vont permettre de positionner les maquisards rochepaulois. 


